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Transcription
200 Baden le 20 juin 1839 jeudi 6 1/2 du matin.

Je n’ai vu personne hier, ni Mad. de Talleyrand ni Mad. de Nesselrode ma seule
récréation a été une promenade le soir avec Mad. Wellesley. Vous voyez que c’est
trop peu pour moi et que la journée est bien longue ! Et il y a encore au moins deux
grands mois à passer de la sorte. Mon fils Alexandre me doit bien des lettres. La
Dernière était du 23 mai. c’est long.

Vendredi 21 à 11 heures
Voilà tout ce que j'avais pu vous dire hier, j’étais fatiguée, triste, découragée, et
dans l’angoisse d'une lettre de mon fils Alexandre venus à 5 h. et que mon médecin
m'avait prié de ne pas ouvrir. afin de ne pas déranger ma nuit je l'ai donc envoyée à
Mad.  de Talleyrand et  je  ne l’ai  ouverte que ce matin.  Elle  ne renferme rien
absolument. Il est à la campagne chez ma sœur, il va tous les matins en ville pour
les affaires voilà tout ce qu'il me dit. Et au fait je suis charmée qu'il ne me parle pas
affaires. Ce n’est pas par lui que j'en apprendrai rien, cela doit en venir de mon
frère pourvu que cela vienne bientôt  !  Je  suis  surprise du complet  silence de
Matonchewitz. Je ne veux pas vous parler de ma santé jusqu'à ce que j’ai quelque
chose de bon à vous en dire. Jusqu'à présent je suis comme j’étais.

3 heures 1/2
La comtesse Nesselrode est venue m’interrompre. Elle est certainement très bien
disposée, elle écrit à son mari, j'ai bien insisté sur ce que je préfère la carrière de
mon fils à mes propres intérêts ; ainsi je ne veux pas qu’on dise rien qui puisse lui
nuire, en même temps je ne veux pas qu'on puisse me croire des torts envers lui.
Tout cela est bien délicat, tout cela est difficile à ménager, c'est une mauvaise
situation, et tous les jours cela m’afflige davantage Notre Ambassadeur Pahlen.
m'écrit pour me dire qu'il quitte Paris aujourd'hui même. Il sera à Pétersbourg le 2
de juillet et me demande ce qu'il peut faire pour moi. Je lui écrirai pour le prier de
me défendre s'il entend dire qu’on m'attaque, je ne veux pas autre chose. Mad. de
Talleyrand prétend qu'aujourd’hui tout à l’air de se placer mieux pour moi et elle
croit que de tout cela ressortira un bon dénouement. Moi je ne crois encore à rien
de bon je suis si accoutumée au mauvais.
Lady Cowper me mande que son frère est bien fatigué, bien tracassé, que les Torys
sont très violents que s'il y avait un changement elle et lord Melbourne viendraient,
tout de suite de ce côté-ci. Le chevalier Courrey quitte l'Angleterre. C’est le grand
événement de Londres. Peut être cela ramènera-t-il la paix entre la mère et la fille ?
Lady Cowper est très désappointée de ce que je n’aille pas en Angleterre, elle
m’attend en automne. Elle me reparle d’Orloff, de ses promesses. Elle me fait des
messages d’amitié de Palmerston,  voilà la  lettre.  J'aurais  dû vous l’envoyer ce
matin, et vous aurez dû me la rapporter à midi 1/2 ! Ah le bon temps passé !
Puisque vous allez avoir du loisir voyez un peu si vous ne pourriez pas me trouver
une maison. Ne soyez pas trop exclusif pour le Fbg St. Honoré. Au fond les bonnes
maisons ne sont que de l’autre côté. Vous savez qu'il me faut le soleil avant toutes
choses. Non pas, pas avant vous; mais après vous. Adieu. Adieux, je suis impatiente
de vos lettres de Paris que pensez-vous de la situation, éclairez- moi, racontez-moi.
Adieu. Adieu.
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6 h. Voici votre lettre de Paris, & il faut que la même partie. Je vous remercie
tendrement, bien tendrement. Ecrivez, Ecrivez. Vous êtes dans votre maison je
suppose ?
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